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r£sume 


Les rcsultats de 1’obscrvation d 'Aeneius cohici Vieitc au 
cours de deux mtssions cn Nouvelle-Caledonie sont prcsenles : 
iis portem principalcment sur 1’oeuf, la fin du cycle larvaire et 
Ia nymphe Des donnees nouvelles sont apportees sur 1’ceuf, 


la cheiotaxie larvaire, ainsi que sur la morphologie nym- 
phalc. Les voies genitales de la femelle sont figurecs, ainsi que 
lc polymorphisme des imagos, 


ABSTRACT 

The life cycle of Aenetus cohici Viette has bcen studied morphology. The male polymorphism and the female genila- 

during two slays of the author in New Caledonia. New data Ita are illustralcd. 

are presented about the egg, larval chactotaxy and pupal 
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f io. 1-4. Aeneius cahici. I : male en position de rcpos, peu apres l‘emcrgcnce ; 2 : femellc peu apres i‘emergence avec au 
dessus d‘elle la tnoitic antcricure dc la dcpouillc nymphale ; 3 : coupe d‘une branche d 'Hibberiia monirant Ia larve en 
position de repos; 4 : coupe montrant la posilion tres cambree de la nymphe lors de Icmcrgence. 

FtG. 5-6. Aeneius cohici. 5 : cxemple dc biolope en bordure de foret, aux Monts Koghis, avec un Hibberiia au premier nlan 
6 : deux imagos femelles (en haut); deux formes du male (en bas); on nolera la variabilite de la taillc chcz les femelles’ 
de la coloration chcz les malcs. 


Source: MNHN, Paris 
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Le genre Aeneius Herrich-Schiiffer, 1855 esi 
l’un des plus remarquables, aussi bien par Ia 
taille que par Ia coloration de ses especes. Ce 
genre regroupe pres d'une trentaine d’especes, 
reparties en Australie, Nouvelle-Guinee, Nou- 
velle-Zelande, et aux iles Amboine et Trobriand. 
Aenetus cohici Viette, 1961 est le seul represen- 
tant de la famille des Hepialidae en Nouvelle- 
Caledonie. Aenetus cohici est une espece tres 
discrete etant donne que les adultes, noctumes, 
sont tres peu attires par la lumiere. Les larves 
xylophages creusent des galeries dans les branches, 
les troncs des arbres et des arbustes et sont de ce 
fait aussi difficiles a observer sur le terrain qu’en 
laboratoire. L’orifice de la galerie est rccouvert 
d’une toile de soie. La nymphose a lieu a 
rinterieur de la galerie. 

Le present travail expose les resultats obtenus 
au cours de deux missions en Nouvelle-Cale- 
donie, en fevrier et mars 1986 et de novcmbre 
1987 a janvier 1988, dans le cadre de Taction 
specifique du Museum « Evolution et Vicariance 
en Nouvelle-Caledonie », 

Materiei et melhodes : mes observations sur le 
terrain se sont limitees aux endroits accessibles 
des limites forestieres. La plupart des observa¬ 


tions ont ete faites dans la reserve forestiere de la 
Riviere Bleue, a partir du pont n° 4 et jusqu'a 
2 km environ apres le refuge. 

D’autres observations ont ete effectuees aux 
Monts Koghis (fig. 5), dans la foret de la Thi, 
aux environs du coi de Mouirange et dans la 
Plaine des Lacs. La plupart des larves ont ete 
prelevees entre 1 m et 4 m du sol (minimum : 
0,50 m — maximum : 8 m). 

J’ai preleve essentiellement des larves mures en 
choisissant les galeries au plus grand diametre, 
ou des nymphes dont la galerie principale etait 
operculee (fig. 22, op.). Les branches et les troncs 
des plantes-hotes ont ete coupes a la scie a 25 cm 
au-dessous de 1’orifice de la galerie, puis a 10 cm 
environ au-dessus de 1’orifice de cette demiere. 
La section superieure a ete recouverte de mastic 
de cicatrisation pour reduire le dessechement du 
morceau de bois qui a ete ensuite depose vertica- 
lement dans un bac contenant environ 2 cm 
d’eau. L’ensemble a ete recouvert par une cage a 
mailles fines. 

Au total, vingt-huit chenilles ont ete ainsi 
elevees au laboratoire jusqu’a la metamorphose 
et 1’emergence. Tous les imagos observes resul¬ 
tent de ces elevages, a Texception de 1’holotype 
femelle et d’un autre specimen femelle recoltes a 



Source: MNHN, Paris 
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Ia lumiere (Viette, 1961). La totalitedu materiei 
est conservee dans les collections du Museum 
national d’Histoire nalurelle. 

Repartition 

J'ai observe la presence de la larve de cette 
espece seulement dans le sud de 1’Tle, sur les 
terrains ultrabasiques ou se developpent les 
planles-hotes : Hibbertia lucens Sebert & Pancher 
(Dilleniaceae), arbre tres repandu dans le sud de 
la Nouvelle-Caledonie, et Nothofagus diseoidea 
(Baumann-Bodenheim) Stcenis (Fagaceae). J'ai 
pu constater que 1'existence de cette espece 
speclaculaire s’etablit entre 150 et 700 m d’alti- 
tude. Le plus souvent les populations se trouvent 
dans des milieux forestiers ouverts comme les 
bordures des pistes (Riviere Bleue) ou semi- 
ouverts, dans les zones intermediaires entre 
maquis et lisieres de foret (Plaine des Lacs, 
Monts Koghis...). Les biotopes les plus favo- 
rables, pentes ou lisieres, elaient generalement 
orientes vers le sud-ouest. 

l/imago (lig, 1, 2 et 6) 

Aeneius eohici , espece decrite en 1961 par 
P. Viette sur deux exemplaires femelles recoltes 
a la lumiere, est restee longtemps inconnue car 
les imagos, ne se nourrissanl pas, semblenl avoir 
une duree de vie tres courte, tout au plus de 
48 heures. Les papillons volent energiquement 
des la nuit qui suit 1’emergence et sont en partie 
deshydrates le lendemain ; les males notamment 
perdent souvent les extremiles dessechees de 
leurs paties. Dans ces conditions, Tadulte est 
rarement capture a la lumiere. II a fallu attendre 
plus de vingt ans pour connaitre le male, deerit 
en 1983 par J. R. Grehan. 

Si la femelle varie surlout par la taille (de 87 a 
145 mm denvergure) et la ponctuation des ailes 
anterieures, le male (de 90 a 110 mm d'enver- 
gure) est polymorphe avec deux formes de cou- 
leur differente. !'une verte, Fautre bleue (fig. 6); 
cette variation de couleur affecte seulement les 
ailes anterieures et 1’extremite de 1’abdomen 
(Grehan, 1983b). 

Les adultes emergent en fin d'apres-midi entre 
17 et 19 heures (horaire local) avec une regularite 
etonnante, et volent des que leurs ailes sont 
developpees et seches. La periode de vol semble 
s'etendre principalement de novembre a mars. 

Les genitalia males ont ete decrits et figures 


par Grehan (1983 b), On trouvera ici la descrip- 
tion des voies genitales de la femelle (fig. 7). 

Tout d'abord les genitalia femelles presentent 
une structure exoporienne typique. Le passage 
des spermatozoides de Ia bourse copulatrice a la 
spermatheque se realise au niveau du cloaque, 
sans que l’on observe la presence de veritable 
gouttiere entre l’orifice de copulation et 1'orifice 
de ponte; un systeme de piis semble assurer ce 
role en reliant les deux orifices. 

Les voies genitales femelles d’origine eetoder- 
mique montrent un canal copulateur long et 





hj. /. ■unciu', nmia. voies gennaies <jc ia temelle bc ■ 
bourse copulatrice, c.c. : canal copulateur, g. sp. ■ glande 
de la spennaiheque. sp. : reservoir de la spermaihitiue 
o.m. ; oviducte median, v. : vestibulum, a.r. ; ampoule 
rectale, o.c. orifice dc copula!ion, o.p. ; orificc dc oonte 
cl. : eloaque. * ' 


Source: MNHN, Paris 
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F '° 8 dans |/re"«nn mini' ( £ 8 ' ct sligma,< : anieroihoraeique de Ia ctirysalide (fig. 12-15). 8 : struciurc du chonon 
dfffiiiS® H d5 a C n « : ,l ,, : n r0 “ W micropylaire. lO : dctajl de Ia rosace figuram tro.s zones aux struclures 
13 .uf' 1 «?, d n r“ cr .°Py ,e : 12 ■ vuc d ensem blc du stigmate anterothoracique de Ia chrysalide ■ 

m :,4; d “ *■» '"' mc ;»•»“ <■“ «*»»<« 


Source: MNHN, Paris 
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minee, une bourse copulatrice formee de deux 
parties bien differenciees. L'oviducte median est 
insere sur un vestibulum de dimensions reduites. 
Dorsalement, l'ampoule rectale aboutit dans le 
cloaque, au voisinage immediat de Forifice de 
ponte. La spermatheque, pourvue d’une glande 
ramifiee, communique avec le vestibulum par 
1'intermediaire d'un canal spiral peu contourne. 

Co m portement : je n'ai malheureusement pas 
observe de parade nuptiale ni d'accouplement; 
en revanche, plusieurs pontes ont ete observees et 
de nombreux ccufs ont ete recoltes dans la cage 
d'emergence. 

I.W (fig. 8-11) 

L'oeuf, d un diametre de 0,8 mm est subsphe- 
rique et jaune pale. Si tot pondu, il roule sans se 
coller a aucun substrat sec. Cette constatation 
s'explique par Fabsence de glandes colleteriques 
qui caracterise les Exoporia (voir Kristensen, 
1984). Au bout de 24 heures, Fceuf devient noir. 

Structure de fceuf : la figure 8 montre la 
structure de la paroi externe de Fceuf qui 
presente un aspect granuleux avec de petites 
formations subspheriques rappelanl certains grains 
de pollen. La rosace micropylaire (fig. 9) a 
Faspect d'une couronne elliptique irreguliere- 
ment festonnee, delimitee exterieurement par une 
ligne brisee et interieurement par une autre ligne 
brisee concentrique qui porte deux micropyles 
disposes de fagon symetrique. Les pores designes 
par les fleches sur les figures 10 et II constituent 
probablement Fouverture des aeropyles; leiir 
repartition est limitee a la surface interne de la 
rosace micropylaire, ce qui represente un cas tout 
a fait exceptionnel chez les Lepidopteres. 

I.ane et hiologie larvaire 

La larve. La coupe d’une branche d 'Hibberiia 
montre la larve in situ (fig. 3). Je figure egalement 


un habitus de la chenille (fig. 16) ainsi que la 
chetotaxie complete, pour laquelle j’ai suivi 
Hinton (1946) en ce qui concerne la nomencla- 
ture des soies (fig. 17-21). 

La recolte des premiers etats a eu lieu princi- 
palement sur H. lucens qui semble etre la plante- 
hote sur laquelle on trouve le plus facilement les 
chenilles et les chrysalides, le plus souvent dans 
des trones et des branches de quatre a cinq centi- 
metres de diametre (minimum : 15 mm ; maxi¬ 
mum : 12 cm). Quelques massifs de Nothofagits 
discoidea ont permis egalement des observations ; 
toutefois dans ces massifs les prelevements pre- 
sentent un peu plus de difficultes, car iis sont 
faits sur des arbres de plus forte taille, ou les 
galeries des larves se trouvenl souvent situees a 
des hauteurs plus importantes. 

Le cycle larvaire semble etre tres long (plu¬ 
sieurs annees) et je n’ai pu entreprendre son 
etude. 11 est raisonnable de penser qu'il presente 
des similitudes avec celui de Fespece voisine 
Aeneius virescens (Doubleday) de Nouvelle- 
Zelande etudiee par Grehan (1983a, 1987a). Cet 
auteur demontre la complexite du cycle larvaire 
qui se deroule en trois phases : une «litter- 
phase » ou la larve vit dans la litiere pendant les 
premiers stades et se nourrit de champignons et 
de bois mort; une « transfer-phase » ou la larve 
se trouve dans le bois de la plante-hote et 
presente une chetotaxie et une coloration diffe¬ 
rentes ; enfin une «tree-phase» ou la larve 
acheve son developpement. 

La chenille vit la derniere phase de son cycle 
dans une galerie representee figure 22. L’ouver- 
lure de cette derniere est cachee par une poche 
de soie agglomerant de la sciure provenant du 
forage et de Fagrandissement de la galerie, des 
debris d’ecorce arraches aux abords de Forifice et 
des fragments d’excrements. Une etude des gale¬ 
ries de plusieurs especes d 'Aeneius et une listc de 
leurs plantes-hotes sont donnees dans Fimpor- 
tant travail de Grehan (1987 b). 

La galerie peut se decomposer en deux parties : 



Source: MNHl J, Paris 
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hio. 22. Aeneius cohici. A gauche : deluil des galerics (vues 
en eoupe). a droitc : vue cxicme de la poche de soic (p.s). 
e rd. ; galerie radiale, op. . opcrcule. o.g.rd. : onfice de la 
galeric radiale, / a •. zone ajouree. g.lg. : galenc longitudi¬ 
nale. 


Pune radiale, Pautre longitudinale. La galerie 
radiale sert d’entree pour atleindre la galerie 
longitudinale qui esi le refuge de la larve. La 
galerie longitudinale mesure 110 a 150 mm de 
longueur. la galerie radiale de 20 a 50 mm. Le 
diametre des» galeries varie de 8 a 14 mm. 

Laetivite de la larve a Pinterieur de la galerie 
est essenliellement notlurne. En elTet, on peul 
eniendre la nuit le crissement des mandibules 
altaquant le bois des parois de la galerie. Pour 
evacuer ses excremenis. la chenille opere en deux 
temps : d'abord elle recule de faijon a pouvoir 
expulser par Pontice de la galerie laterale une 
crotte qui lombe au fond de la poche de soie; 
plus lard. quand le fond de la poche est partielle- 
menl rempli d excrements, la larve pratique une 
pe i ile ouveriure au has de la poche et evacue les 
excremenis a Pc.xlerieur. Louverture esi ensuile 
obiuree ii l aide de quelques fils de soie. Ces 
observalions soni difficiles, car la chenille repare 
presque loujours le reseau de soie qui cache ses 
acliviles a linierieur de la poche. Au repos la lele 
de la larve est orienlee vers le haui; mais. pour 


allonger ou elargir son lunnel, la larve esi 
amente a travailler en position inverse. Le demi- 
tour qui s'impose alors est toujours cache sous le 
faisceau de soie a 1'extericur de la galerie. 

A Papproche de la nymphose, la larve aug- 
menle le diametre de la galerie radiale pour 
faciliter 1’emergence prochaine ; ensuile elle pre- 
pare une zone dc rupture dans la poche, juste en 
face de Porifice de la galerie radiale, en broyanl 
finemenl la protection de soie qui ainsi devient 
ajouree comme une dentelle. Enfin, une fois en 
place dans la galerie longitudinale, la chenille 
confeclionne soigneusement Popercule de soie 
qui prolegcra la future chrysalide. 

La nymphe et Pemergence (fig. 4 et 23) 

La nymphose se realise moins d’une semaine 
apres la conslruction de Popercule. La nymphe 
(fig. 23) est longue (de 50 a 75 mm), cylindrique 
et translucide, faiblement sclerolisee, sauf dans la 
partie anterieure. Le stigmate antero-thoracique 
presenle un sysleme de filtres tres elabores (fig. 12 
a 15). 

L’emergence a lieu le plus souvent quatre a six 
semaines apres la conslruction dc Popercule. Elle 



Fio. 23. Aeneius cohici. chrysalide A gauche : vue vcnlralc ; 
a droitc ■. vue lalcrale avec. en A. le delail du fillrc exlcmc 
du siigmalc anlcroihoracique. 


Source: MNHN, Paris 
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se produit en deux temps. D'abord, on constate 
que la nymphe se deplace : elle avance et en 
poussant, souleve legerement 1'opercule; ceci se 
produit generalement deux a trois jours avant 
1'emergence. Ensutte, la chrysalide se cambre 
fortement et continue d'avancer dans la galerie 
radiale, pousse sur la parde ajouree de la poche 
de soie qui cede, jusqu’a ce que ses pterotheques 
soient degagees du conduit. La nymphe est ainsi 
a moitie vistble a 1’exterieur de la galerie radiale. 
Dans un deuxieme temps la chrysalide se dechire 
anterieurement et 1'imago apparait; des que ses 
pattes sont liberees, il s’accroche a 1’ecorce, finit 
de s’extraire de la depouille nymphale, puis 


s'immobilise; ses ailes pendent alors mollement, 
se deploient et sechent en une heure environ. 
L’envol a lieu peu de temps apres, des que la 
nuit arrive. 

Pour conclure, il convient de souligner la 
complexite du mode de vie d 'A. cohici. De 
nombreuses donnees sont encore inconnues en ce 
qui concerne la parade nuptiale, l'accouplement, 
la ponte et la plus grande partie du cycle larvaire. 
Ce constat est valable pour la plupart des autres 
especes du genre Aene tus et des recherches 
comparatives apporteraient beaucoup a la connais- 
sance de ce genre sur le plan phylogenetique. 
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Addendum 


Cet article etait sous presse lorsque j’ai pris 
connaissance du travail de Nielsln & Christen- 
sen (Monogr. Ausi. Lepid., I, 1989 : 1-206) sur le 
genre Fraus Walker (Hepialoidea). Ces auteurs 
reprennent la nomenclature d'HAStNEUSS ( Beitr. 


Em., 19, 1969 : 289-301) en ce qui concerne la 
chetotaxic de la capsule cephalique larvaire. 11 
conviendrait ainsi de modifier mes figures 17 et 
18 en remplagant res pecti vernent P2, A3, AI, Ol, 
02 et 03 par VI, P2, A3, AI, 01 et 02. 
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